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Avant d'atteindre Bonaventure, qui esi

bâtie sur une pointe, flous pssn sur uni ponf
en bois dle plusieurs arpenîts dle long, auque'
on a donné le nomn de pont Robitaille, d'apré.
l'honorable Théodore Robitaîlle, ex-lieutenant-
gouverneur dle la province le Québec.

J'ai fait un court arrêt à Bonaventure poui
visiter l'église dont on m'avait vanté, avec rai-
son, la beauté Cette église est, sans contredit
un des plus b)eaux temples sinon le plus beau
de la péninsule graspésienne. L'extérieur î'ý-i
pas d'apparence, mais l'intérieur est admiirable-
ment bien fini. La voûte est peinturée à fres-
(lue, et ses nombreuses figures a:llègoriqueý
présentent un magnifique et imiposant cour
d'oeil, de nature à inviter les fidèles à la piété
et à la ferveur.

Mais, si lèo4lise de Bonaventure annonce ki
richesse (le la paroisse, par contre, celle (le
Saint-Cliarles de Caplaun îous fait présume]
la pauvreté et rmême la misère (le l'endîroit.
Vraiment, il fait imiau coeur, en penétrant
dans cette humîble (lemeure dlu Seigneur, de
voir clans quel état (le déenuemient elle se trouve.
Cependant, cette paroisse dont l'érection cano-
nique remonte à lSfi7, (b'vrait être plus avan-
cee. Espérons que le cheinin (le fer de la Baie
des Chaleurs, qui a provisoiremnent son tenini-
nus à cet endroit, va contribuer à son dévelop-
pement et qlue, clans quatre ou cinq1 ans, l'église
de Caplau pourra soutenir avantageusement
la comiparaison avec n' importe quel autre tein-
pIe de la Baie (les Chaleurs.

A Caiplau, j'i pris le chenmin de fer de la
Baie des Chaleurs et je mie suiîs rendlu sans
arrêt jusqu'à Carleton, distance d'environ
trente-cinq milles.

Carleton est un (les endroits les plus acha-
landés par les touristes de toute la Baie des
Chaleurs. Plusieurs familles vont là, chaque
année, dépenser leurs vacances. Comme sta-
tion baltnéaire-, Carleton est un les endroits
les plus propices, à l'exception, toutefois, (le
Port Daniel, où l'on vient d'inaugurer un grand
hôtel qui sera ouvert pour dle bon le printemrps
prochain. De mnême que presq1ue tous les en-
droits de la Baie des Chaleurs, Carleton est un
village propre, érg sur le bord 1cie la grève.
L'eau est moins froide, naturellement, qu'à
N'\ew-Cairlisle et Port Daniel.

Le bureau centrgal de la compagnie (lu che-
min de fer de la Baie des Chaleurs se trouve
temporai remnent ià Carl eton. Le printemps
prochain, il sera transporté à N1ew-Carlise,
chef-lieu du cointé de Bonaventure.

La compagnie du chemin de fer de la Baie
des Chaleurs a tellement occupé l'opinion pu-
bhique, il y a une couple d'années, que je mie
crois.justifiable d'en parler un peu.

Inutile pour moi de faire l'historique de
cette voie ferrée depuis que la construction en
a été décidée. Les journaux vous ont ennuyés
avec tous ces détails plus ou moins stériles.
Je ne vous ferai part qlue de la condition ac-
tuelle de la ligcne et de ce qlue l'on se propose
deé faire clans un avenir rapproché.

Grâce aux renseignements que m'a dlonnés
M. D. S. McCarthy, le courtois gérant du che-
min de fer de la Baie des Chaleurs, je suis en
mesure de vous donner des détails qui, sans
aucun doute, ne manqueront pas de vous ir-
téresser un tantinet.

LA BANQUE DU- PEUPLE

s Commue le prouve le rapport annuel de la
-banque du Peuple, cette institution financière

vient encore de traverser une aninée bien pros.
r père. Les profits nets se sont en effet élevés

-à $114,280, sur lesquels S84,000) ont été distri-
bués aux actionnaires, et $42,857 portés au

Scompte des profits et pertes.
Ce résultat réellement étonnant, si l'on con-

-dère l'état de calme profond subi par les af-
-faires commerciales et financières, durant les
sdouze derniers mois, fait- grandement honneur
Sà l'esprit d'entreprise et dl'initiative du bureau

d'admniin istration de la banque du Peuple, au-
tant qu'à la prudence et à la profonde con-

tnaissance des afiîres manifestées par MM.
Jacques Grenier, président, et J. S. Buusquet,
g ,érant de la banque du Peup!e.

Cete institution a maintenant des suceur-
t sales nomnbreuses et est appelée à rendr-e au

-pays de grands services. De nou veaux arran-
-gemeuts, conclus depuis peu, lui donnent, en
-efflet, la faculté de négocier avantageusement
-sur les marchés étrangers les valeurs des mu-
nicipalités, des gouverneîments et autres corps

-publics; c'est là une heureuse innovation dont
l e public prendra certainement note et dont

*il se hâtera, espérons-le, de profiter, pour le
plus granîd bien du pays.

LA TRAGÉDIE DE VALLEYFIELD
(Voir-gi-avures)

Les jouirmaux quxotidienms oîît tous pai-lé de la temi-ble tra-
*gédlie qui vient de se déroulci- dans la manxufacturie de c-otonm

(le Valleyfield. Dans la nunit (lu let- an 2 de ce mois, mii
jeune hommne nommé Shiortis, natif d'Irlande, et arrivé atm
Canada depuis deux aîîs env-iromn, s'est présenté vers dix
hieures et demie dui sou- à la îmaîmufactum-e, au momtent où M.
Lowve, le caissier, comptait l'ar-genmt destiné à la paie (les
ouivrier-s.

Après avoir causé amiicalemenmt avec celui-ci et deux
autires enmployés (lii se tr-ouvaient là, MM. H. Wilson, Au-
thiuri Leboeiif et Jack Loy, fils (lIn maire de Valleyfieldl,
Sîortîs demnda atm caissiei- de liinitr-er- le r-evolver- que
celui ci tenait placé pi-ès (ie lui, afinm de l'examiner. M. J.
Lowe enleva les car-touchmes de l'arme et la passa à Shorti-
qui s'anmusa ià la nettoyer- pendanît près d'une hieure, pumis la
rmiit à Lowe qui la rechar-gea inmmédiatemnmt. Presque au
mêînme Inomenit, Shiortîs repriit le revolver sous pîrétexte le
voit- le mm(l e la fabrique dl'où il soi-tait, et, rapideenrt il
tii-a demux coupîs sur- Wilsonî qui fut atteinît à la joue et à
la hanche. Le jeune Loy couruit au télépmomme :auîssitôt il
reçut une halle qui le foudroya, et Shotis se lîréuilitaimt
surm le téléphoîne en ari-acha le icceptemir.

Le caissier, se voyant perdu, sauta suri l'argenmt et s'élan( a
avec Artliir Lebieuif daims la voûte de la mnufacture, donît
il refema vivemnt sur- lii la lour-de pote. Wilsoni voulmut
s'y r-éfuîgier- également, mais ne put y réussir, et essuya
sans cei êre atteinît, deuîx coupsm de feu de Shio-tis. Il se
prîécipita daims le hum-eau ddu géràiit, Shomtis eîx défonmça la
porte et une lutte terrible s'engagea entre liii et sa victime
qlii pam-vinmt à se dégager et à s'enfuir dans le corridor, oùt il
faisait très noix-. A ce montenît, le gar-dien, -Maxime Le-
bSeuf, qui prenait som ii lunc daims la salle' des machines,
entendit dlu buuit et, accourant dans le corridor-, rencontia
l'assassinm <lui, abandonnant Wilsonm, dut soutenir unie lutte
effr-oyable contre LebSeuf, qu'onm retrouva plus tard percé de
trois balles.

Se souvenmant alors du fugitif Wilson, l'assassin se remit à
la pomrsuite du malheure-ux, qui s'était cachié sous un établi,
et lui tira de nuomveau une balle qui, à ce qu'il crut, acheva
le blessé. Revenant alors au bureau, il se lava les mains,
la figurne, nettoya ses hiabits et chercha à persuader- à Lowe
et à Leboeuf de lui ouvrir la porte de ha voûte où il s'étaient
réfugiés, et qu'il croyait fernmée, tandis qu'il i'eùt enu qu'a
emi touxrner lui-même la poignmée pou' l'ouvr-ir- tomute granîde

îîaça dje mettre le feu, il essaya tous les moyens de Isersua-
sion : natur-ellemîent, tout fut ein vain. Il se umit doncien
devoir, avec une ibarre (le fe-r, dle démiolir la voûte.

Mais, pendaunt ce temlps, Wýilsoni était revenu à lui, et
descendant avec mille peines dans la chamb)re (les chaudières.

-il y renmcontra min les chauffeurs M. Nap. Delisle, à qui il
put à peinie dire que Sliortis l'avait bl]essé ainîsi qute Maximne
LebSuf. Il était alois îurès d'une heure et demie du nmatini.
Un des chautffeirs couru aussitôt chîercher- le Dr- Suther-lanmd
qlui, ap)rès avoir îaimsé leblsé fit avertir M. Sparrow et
M. Sîuithi, administrateurs de la comnpagnîie.

Puis, accompagné de M. Delisle, il se rendit au bureau où
ils psensaienit que Loy respirait encore. Sliortis lie les avait
pas entendus airriver et fut si surpris qu'il se rendit sans
résistance. M.M. Sparroiv et Smiith arrivaient an iumênie
instant et demandèrent à Sliortis si c'était lui l'auteur de
tant de crimies. Il répondit en levanmt la tête avec iniso-
lexîce:" C'est mioi qui ai tout fait!"

Lowe et Lehu, cuf a ppelè-renît alors, <lu fonîd(le la voûte.
M. Sinithle ur ouvrît: il était deuux\ heures et demie et ils
étaient eifrmé's depumis onze lieui-es quelues instants de
plus, et ils ser-aienîtnmor-ts aspdîyxiés

Le lcendemin s'ouvrit l'eîîquête<lu coronmer; Shortis fut
con fronté avec ses victimes, nmais feiria les yenux pour ne
pas les voir, disant qu'on pouvuait le tue-r <t q u'ille demian-
dait que cela! Le juryy à l'uaîîiiîîité a de'claré que Johîmi Loy
et Maximue Lelneuf étaient miort de la déchuarge d'unîe ai-ne
à leu faite siîi eux par- Slortis.

L'assassinî a été tr'anspborté le la pisoix de hîcaularnlois à
celle de Moiitrè.al, et sounI)roc-'s se feira -n cette ville, aussi-
tôt qmîe son pèr-e qui est parti d'Angleterrîe pour- le Caîada
scia arrive ici.

Jamais, peuit-étx- crime lplus atroce n'avait été coîmmnis
eni ce pays, et ce procès sei-a sans doute l'un dles plus émnou-
vanîts qui aienît ei lieu danîs la ville le Monîtréal.

Danis la dloublle pige ('oisacree aux illustrations le ce
triste é-vénemieit, M. Leboeuf est repirésenlté axce madame
Lebfccuf: c'était le seul portiait qlui restait (le liii et (lue
nons avons pui nous procurer, chiez M. Mar-tini,îphiotogmraphe,
à Valleyfield.

CARNET DU "MONDE ILLUSTRE"

Léon XIII, eim raisonî (e l'épidénmie (le girippe qui sévit emi
Angleterre, vienît<le dispensex- les catholiques de ce pays du
jeuûne pendant le carknue.

La rumeur que le prince de Nap<les va prociainemnent
épouser la pinicesse Maude (le Galles est (le nouveau mise
eni circulation.

Le conmcer-t aninuel (les, aveugles le Nazarethi se dlonera
mnercredi, le 24 avril, dans la granide salle dun Montimeni
National. Ce concert le mnqcuera lias d'attir-er- cette fois
encore tous les amiis (le la mnusiq 1ue. Le programme est
les luhs attrayants. On y fera enîtendrie Massenmet, Delib<es
et Adans, et P'oil sait àt quels artist<-s l'initerpîrétation de ces
ouvrages est coiîfitée !En effet, lesfeunes aveugles le cette
tîès utile inistitutioni sont des chanteurs et (les diseurîs re-
mar-quales; leur- foi-ce s'affirme à chaque nouvelle oc--asionm
(liii leur est donnîée de laraiti-e devant le puiblic-.

Auit ogi-aniie flguîrenît les noms le M.M. Dubhois, Baker-,
Chiaitic, Dîle Caitier donît oit sait la spéciale valeur. En-
fn, M. ,eliîPiiii rne a bîienî voulu piéter le concouris(le son
très grand< et très soulse talent. Ses lbrillanîtes auditionis
oîît lolînlarisé' son nom dlans le miondle musical et il suffit
bieni le le niommer- pontr que l'on vieillie applaudir la vi-
gueur-, le chai-ne et l'éléganîce le sou style.

Les billets sont emi venîte chtez MM. Ca<lieuîx et I)e-oiie,
No 1603, rue Not.e Daine et à l'inîstitutionî des aveugles le
Nazarethi, No 2009, itie Saiîîte-Catlieî- ie.

PETIrE POSTE EN FA M i IE. -A/fred B., Lévis.-Votre
article n'a pas été aececîrtéliai- la rédactioiî.

Jl. L. C., Qiiéhec.-Nous regrettonîs de mie pouvoir ad-


